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TEMOIGNAGE DU DEROULEMENT INATI'ENDU 
DE LA CORRESPONDANCE SCOLAIRE 

entre la classe d'Annick THOMAS, Ecole de la Mareschale 
et la classe de Maggy PORTEFAIX, Ecole de Carnoux 

RU cours de l'année scolaire 1976-1977, les deux classes é tant des C.P . 

C 'est le 30 janvie r que ln classe de Carnoux démarre loute «l'affaire ». Nous commençons notre lettre par «bonsoir», 
Hvec l'intention de fnire « une farce ». 

Le 9 fcvrier, n01l8 commençons par «IHl revo;r». 

AUCLUI écho! Mais le 17 février, nous nIIons il Aix rendre visite il nos correspondants et nOlis leur expliquons nos «farces». 

Le 21 févrie r, nous écrivons: «Chers amis, bOllso;r, 011 va se coucher (farce). III 

NOliS avons décidé d'ajouter «farce» pOUf qu'ils comprennent bien. 

Le 23 février, nous recevons : «Chers amis, RU revoir .. . bonjour, fill e grosse bise. » 

Le 26 février on écrit: «Chers amis, bUTIne lIuit. 011 pnrt Cil avion. 0" n vu voire farce, en haut et Cil bHs de III 
letlre ... JI 

Le l~ mars, on reçoit: « ... 0" va partir en car A Toulon, après on fenl le tour cl" 111011(10 ... Un groupe parlirn ell balea ll. 
1111 groupe restera chez lv'lnri"etle. BOllsoir et il demain. BOil voyage en avion. » 

Le 4 mars on répond: «Chers amis, 011 part visiter la lun e C il fus ée. Y'" pns d'aéroport il CllrlWUX IIlurs VOliS 

/wil vez pas venir Cil avioll. Vous allez pas fuire le tour clu monde, c'est trop ch er ... 011 part chez vous. Vu us fWIIS 

dOlili ez votre école et 011 vous dOlin e uotre école.)I 

Le Il mRrs, nOliS recevons : '(Chers amis, on vn parûr il Bordealix en avion, après en butenu. On va plonger tlnns l'cali e l 

VOtlS allez plus nOtlS voir. 0" va nller dans lUI sous-man·n. On VallS (lit ça parce que l'école s'est écroulée. Yn"nick un faire 
/Ille ftlsée en cnrlon nvec des ballons. BOil voynge dlHls la Lune. On VOllS embrllsse, bOllsoir. » 

Toute la le ttre es t Cil farces , c'est vraiment un plaisir pour les enfants. 

Le Il mars, nous répondons: «Chers amis, y'lI presque lJue des farces dalls votre lettre, Dnns ln cour il y Il 1lI1 

tremblem ent de terre, l'école elle brille. On est morts du feu, du tremblement de terre, du serpent venimelL\' mll;s 
il )' a qualld m êm e des survivants. Prri ! 1" fus ée explose. 011 vn sauter ell parlJchute. JI 

Le 18 mars, on reçoit: '( Chers amis, y'a beaucoup de farces rigololes cla1ls votre lettre. C'est pas vrai cc que VallS écrivez 
clalls ln lettre. Si VOliS êtes m orts comment VOliS avez fait pour II 0US écrire la lettre '1 Oll vn cnsser notre école, ln vene/re ; 
c'est trop petit. T Ollt le m onde a son anniversaire le 24. On va acheter des voitures el les enfnnts vont cOfilluire. Chers <lmi ... 
li tout H l'heure.» 

Le 10 mars nOliS répondons: «Chers l"uis, y'n des survivllllts, ils Ollt fnil ln lettrc, c'est cux. On e.'f t devenu lUI 
sel'pent par "ne f ée et c'est vrai. Dans notre école y'a des fantôm es qui viellnent cl'une lIutre plllfl ètc. Vous pOli vez 
/ JlI ."i conduire vos voitures, c'est des vuitures miniatures, Au. re voir p ères Noël mifluscllle.~ . )1 

LES VACANCES DE PAQUES DURENT DU 20 MARS AU 5 AVRIL 
I.e 8 avril, 0 11 reçoit: «Cllers amis, on R eu des vacances. Le plafoncl de la classe est ell train de s'écrouler. c'est pas IlIIC, 
fil l'ce. 0" vn prenclre WI avion el ail va se jeter dans ln mer et l'a vion vn exploser. L'appartement d 'A llln s'esl écroulé. 
J. 'école est nplntie parce qu'un géant n marché (Iessus et on est parli. C'est la fin clu m ancie, tout le m ancie meurl sauf fl OU S 

t'l les maflresses. Le table/lU est tombé par terre quand tout le mancie était au tablenu. Cllers amis, il nprès:clel1llli" .)) 

Les fLUCCS étaient si nombreuses dans cette lettre que nous les avons numérotées, comptant pmu farce l'épiso'de du toit qui 
s'écroule qui était pmutnnt véridique. 

Le fi aVI'i1, on répond: «Dans votre lettre il y Il huit farces. 011 est devellus robots par llll mllg icien. Un fi du 
courant, clu jus, clu jus d'orange el du jus de citroll. Nuus les robots, 011 mllnge de l'essence. NO liS le.~ robots un e:'" 
tellem cIII grancls ll" 'ail casse l'école. Nous les robot.'f 011 li cassé le courant li toute III ville. Quand allez·lmlls vellir 
flOUS voir? 

Le 13 avril, on reçoit: « Y'1l bea ucoup cie fnrces et ln farce cie la lée c'est pns vrai. Ln parle de la cllIsse est lrop pClile el 
0 11 peut plus sort;r. On est prisonniers. Les arbres de la Mnrescll8le Sa lit devenus trop pelit s Of! est prisonniers. Chers amis 
Of! es t morts. on souffre beaucoup. ) 

Le 13 avril, on répond: «Chers amis, vous pouvez pliS écrire la lettre si VOliS êtes morts ou alors vow, IlVez écrit la 
' ett,.e nvallt d e mou,.ir. V II falltôme avec une bag uette mag ique 110US a transform és Cil ch èvres, la maflresse c'esl ill 
mlllllllfl chèvre, Ill. Huilly c'est le paplJ chèvre. Rê ê ê ê ... bê ê ê ê . B ers babi bo boir, JI 

La suite du courrier est moins précise quant aux dates, il manque aussi des éléments. 
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Le 15 avril, on reçoit: «Chers amis, merci pour les graines. C'est bientc5t l'nnniversaire de Christian mardi 27. Manuel a 
eu onze dessins. On est allé nvec des robots dans Ulle soucoupe volnnte. Quand on est revenu cie manger, tout est tombé pnr 
lerre. même les lampes. Chers amis, bonjour.» 

Le 3 IIlAi, nous écrivons: «Chers amis, dans votre lettre il y Il plein de farces. hlercrecli 011 va nller " JUllrseille il III 
juurllée cles coopératives ... JI 

Il Il'y a pa. de farces. 
Le fi lIIoi 1101lS recevons: «Chers amis bonsoir. Pourquoi vous marquez pas ceux qui disent vrai ou fnlL'I: ? Chers amis 
bonjour, c'était une fnrce. On est allé ell voiture, ail a vu llll géant. il nous a écrnsé la voiture. On a acheté fille mllre 
voiture. Les petits pois o"t grandi. Christian et Manuel salit allés Il Paris en avion. Au revoir. Cino. 

Le '!? '!??, on reçoit: «Qun1ld on est revellu mlHlger, 011 Il vu UII voleur, on s'est tous caché clmlS une bouteille. Quand Oll a 
voulu sortir, on était tous trop gros, on pOllvait pas sortir, On pOllvait pns rnallger et après on a maig";, 011 a pu sorlir, 
POlir rentrer 011 s'est fait tout petits. Chers amis bonjour et Il demnin.» 

Le ?? '!n, nOliS recevons: «Chers amis Oll viendra le 1er juin Il 11 h 25 il la gare d'Aubagne. On replJrtÎl'lJ Il 17 h 30. 0" 
cst 10liS HW Ille/cs. Après 011 VII fnbriqller ulle fusée.» 

En quelques mots, je voudrais essayer de retracer le climat de ln classe quand une lettre collective nOliS arrive. Tous les 
enfants essnyent de lire le plus vite possible, non pas cn suivant pour saisir tout le sens de la lettre, mais ils glanent 
rapidement \In mot ou deux, exemple : fusée ou bien robot, etc., et ils disent: lit c'est la farce. 

Quand nous répondons. les propositions fusent. Il faut choisir: selon quels critères? Ce qui n'a jamais été dit, ce qui est 
nouveau, mais aussi ce qui est plus fort. plus incroyable, c'cst la surenchère. 

11 est il noter également que ces messages collectifs ne constituent pas du tout l'essentiel de la corrcspondnnce entre les 
deux classes. Chaque jour, des deux c1asscs, part une enveloppe contenant des messages personnels, des découpages, des 
peintures, des maths, etc. 

UN MOMENT DE CLASSE EN GRAMMAIRE 
Alain SAUZEDDE 

63 Artonne 

Ce comple rendu, extrait du bulletin Contact 63 (mars 77), pOUffait-il permettre de penser que la pratique décrite ici est assez répandue, 
mais qu'elle n'ose pas s'exprimer? Pourquoi? 

LUNDI 7 FEVRIER 

Nos correspondants de Teilhède nous ont écrit, et ont envoyé, 
en plus des lettres et album, un certain nombre de textes en 
plusieurs exemplaires. Nous les lisons d'abord à voix basse, puis 
un élève lit à haute voix. 

A ce moment·là, CLAUDINE (C.M.2) nous indique qu'une 
phrase ne lui plaît pas, et elle nous la redit. 

CATHERINE (8 ans et demi) avait écrit dans son texte: 
(( - Qu'est-il arrivé? 
- Le tracteur s'est renversé avec ton pépé dessus.)) 
JEAN dit qu'il faut supprimer ((dessus)). Les autres ont des 
idées différentes. 

RICHARD F. - Le tracteur s'est renversé quand ton pépé était 
assis dessus. 
CHANTAL; - Le tracteur s'est renversé au moment que ton 
pépé était assis dessus. 
(Phrase sentie comme incorrecte par plusieurs, mais non 
corrigée sur le coup.) 

BRUNO. - Le tracteur s'est renversé quand ton pépé était 
• 

aSSfS. 

RICHARD F. - Le tracteur s'est renversé et ton pépé était assis 
dessus. 
Les élèves se rendent bien compte que le terme ((dessus)) n'est 
pas intéressant, mais ils le gardent pourtant, jusqu'au moment 
où RICHARD Ch. et CLAUDIA donnent cette phrase (reprenant 
des idées exprimées précédemment dans le texte) : ((Le tracteur 
s'est renversé quand ton pépé était en train d'épandre de 
l'engrais. )) 
BRUNO, qui a suivi son propre cheminement, nous apporte la 
correction de la phrase de Chantal, tout en améliorant la 
sienne: (( Le tracteur s'est renversé BU momont où ton pépé 
était assis sur le siége. 

CLAU DIA reprend cette trouvaille et améliore elle aussi sa 
phrase précédente: (( Le tracteur s'est renversé /lU moment où 
ton pépé épandait de l'engrais. 
J'inscris alors au tableau, à la suite de toutes ces phrases, 
celle-ci: (de tracteur s'est renversé... quo ton pépé épandait 
de l'engrais.)) 
ALAIN et RICHARD Ch. disent alors: ((Le trBcteur s'est 
renversé du temps quo ton pépé ép8ndait de l'engrais. )) 
CHANTAl. - Le tracteur ... lorsque ton p~p~ ... 
RICHARD F. - ... quand .. . 
YVES. - ... pendant que .. . 
En la relisant une fois écrite, il dit: ((Non, c'est faux; on croirait 
que le pépé n'était pas sur le tracteur.)) Certains le regardent, les 
yeux ronds, sans comprendre, et on explique par d'autres 
exemples plus tangibles pris dans la classe. 

MARC donne la phrase : ((Au momont où ton pépé épandait 
de l'engrais, le tracteur s'est renversé.) 
Considérant que ça revient pratiquement au même, on 
abandonne l'idée d'intervertir les propositions . 

Comme il n'y a plus de changements proposés, je demande aux 
élèves quelle formulation leur plaît le plus. 
- ((ail moment OÙ»): Claudia, Chantal, Bruno, Marc, Richard 
C., Pascal, Maurice; 
- ((du temps que): Marc, Richard Ch., Alain, Nathalie, Jean, 
Lionel, Richard F. ; 

((quand)) : personne; 
- ((lorsque)): Chantal; 
- ((alors que): Bénédicte, Marc, Claudia, Bruno. 

YVES remarque à ce moment que toutes ces formulations 
entraînent une idée de temps, et qu'on a une proposition 
subordonnée complément circonstanciel de temps. 

Voilà, c'est fini ... 
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